L’Antiquité en Basse-Normandie (ARBANO) by Allinne, Cécile et al.
 
ADLFI. Archéologie de la France -
Informations
une revue Gallia   
Normandie | 2016
L’Antiquité en Basse-Normandie (ARBANO)






Ministère de la Culture
 
Référence électronique
Cécile Allinne, Gaël Léon, « L’Antiquité en Basse-Normandie (ARBANO) » [notice archéologique], ADLFI.
Archéologie de la France - Informations [En ligne], Normandie, mis en ligne le 02 juin 2021, consulté le 03
juin 2021. URL : http://journals.openedition.org/adlfi/72170 
Ce document a été généré automatiquement le 3 juin 2021.
© ministère de la Culture et de la Communication, CNRS
L’Antiquité en Basse-Normandie
(ARBANO)
Projet collectif de recherche (2016)
Cécile Allinne et Gaël Léon
NOTE DE L’ÉDITEUR
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1 Pour sa sixième année, le PCR ARBANO, acronyme de l’Antiquité en Basse-Normandie, a
inscrit  ses  travaux  dans  la  réorganisation  thématique  engagée  en 2015.  Ainsi  ces
travaux amorcent une phase de synthèse en vue du colloque de restitution prévu pour
l’automne 2018.
2 Parmi  les  trois  grands  ateliers  thématiques  mis  en  place,  le  premier,  qui  concerne
l’organisation  des  territoires  ruraux  et  littoraux  et  les  réseaux  de  circulations
terrestres, propose une synthèse à l’échelle du Bessin et du nord de la plaine de Caen.
Le  travail  d’analyse  régressive  des  formes  du  parcellaire  croisé  avec  les  données
archéologiques ponctuelles sur les voies ou chemins permet d’établir une cartographie
affinée du réseau de circulation ancien. Si les voies antiques principales sont pour la
plupart identifiées depuis le XIXe s., le réseau secondaire était quant à lui relativement
méconnu.  Il  se  dégage  à l’issue  de  ce  travail  un  ensemble  de  tracés  anciens,  dont
certains  trouvent  leur  origine  dans  la  Protohistoire,  qui  constitue  des  flux  de
circulation  irrigant  l’ensemble  du  territoire  observé.  Ainsi,  la  relation  entre  les
agglomérations antiques de Bayeux et de Lisieux n’est pas assurée par une seule voie
appartenant au réseau public gallo-romain, mais par plusieurs itinéraires définis par les
points  d’occupations  intercalés.  Dans  ce  dispositif,  des  agglomérations  secondaires
peuvent déterminer le choix de tel ou tel itinéraire, de même que le passage d’obstacles
naturels, telles que les embouchures de l’Orne ou de la Dives, peut constituer un critère
de saisonnalité dans la circulation.
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3 L’établissement  d’une  cartographie  précisée  des  voies  et  chemins  en  usage  durant
l’Antiquité  a  conduit  également  à  s’intéresser  à  une  catégorie  particulière  de  sites
ruraux. En dehors des établissements répondant à des modèles bien établis, tels que la
villa et  l’exploitation  agricole  familiale,  plusieurs  sites  localisés  en  bordure  de  voie
présentent des caractéristiques d’organisation, de production et de consommation qui
les rangent dans une catégorie que nous avons définie comme celle des agglomérations
rurales de bord de voie. Pour l’instant, les sites répondant à ces critères particuliers
sont reconnus sur les voies principales reliant le Cotentin à l’embouchure de la Seine.
Ils se présentent sous la forme d’enclos ou parcelles structurés par l’axe de circulation
et par des bâtiments d’architecture mixte où dominent la terre et le bois. En cela, ils se
rapprochent  morphologiquement  des  établissements  agricoles  familiaux,  mais  s’en
distinguent  par  la  multiplication  des  unités  d’habitat/production  et  donc  par  des
surfaces totales occupées pouvant atteindre une dizaine d’hectares. Dans plusieurs cas,
ces sites sont également associés à une zone funéraire plus ou moins dense, offrant
l’image  d’un  regroupement  des  pratiques  funéraires  à  l’échelle  d’une  petite
communauté.  Enfin,  l’ensemble  de  ces  sites  livre  des  lots  mobiliers  conséquents,
traduisant  une  diversité  d’activités  agro-artisanales,  et  de  nombreux  marqueurs
d’échanges commerciaux.
4 Le  deuxième  atelier  consacré  aux  limites  des  territoires  et  aux  espaces  urbains  et
funéraires a, pour sa part, achevé le travail d’analyse régressives des limites anciennes
du diocèse Lisieux et de ses subdivisions. Il s’agissait du dernier évêché étudié dans le
cadre géographique choisi  par  le  PCR.  Quant  aux espaces  urbains  et  funéraires,  les
travaux se sont poursuivis par la rédaction de notices de sites en vue de publications de
synthèse.
5 Le  dernier  atelier  consacré  au  mobilier  sous  l’angle  de  la  production  et  de  la
consommation, s’est attaché à caractériser les productions céramiques de Sées par le
biais d’analyses physico-chimiques d’une part et les objets associés au travaux agricoles
d’autre part.  L’ensemble des données acquises  durant l’année 2016 a également été
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